
DÉBATS DES COMMUNES

Écosse, le leader éventuel de la Chambre.
Bien sûr, nous prévoyons poursuivre, comme
d'habitude, nos rapports amicaux.

Quant au ministre d'État (M. Côté), à qui il
appartient maintenant de sauver les Postes, je
dois dire que le sacrifice qu'il a apparemment
consenti me paraît un peu mystérieux. Mais
comme d'autres mystères, celui-ci se dissipera
probablement à son heure.

En ce qui concerne les nouveaux secrétaires
parlementaires, évidemment, je les félicite,
tandis que j'offre toutes mes condoléances
aux anciens, ainsi qu'à leurs femmes et à
leurs familles.

Des voix: Oh, oh!

M. T. C. Douglas (Nanaïmo-Cowichan-Les
Îles): Monsieur l'Orateur, le premier ministre
(M. Trudeau) devait nous parler de la modifi-
cation de son cabinet. La plupart des députés
y voient plutôt, je pense, un léger remanie-
ment. Mais cela nous donne l'occasion de
rendre hommage à un ministre qui nous a
quittés, l'ancien ministre de la Défense natio-
nale, M. Cadieux. Nous partageons tous l'opi-
nion du premier ministre quant à la popula-
rité de M. Cadieux auprès de tous les
éléments de la Chambre, et nos vœux de
succès l'accompagnent dans sa carrière
diplomatique.

Je ne parlerai pas en détail de chacun des
ministres qui ont changé de poste; cependant
je voudrais dire au premier ministre, en par-
ticulier au nom de ceux que la situation agri-
cole des Prairies inquiète, que la Commission
du blé a passé dans bien des mains dans le
passé. Elle a d'abord relevé du ministère de
l'Industrie et du Commerce, ensuite du minis-
tère de l'Agriculture, puis de nouveau du
ministère de l'Industrie et du Commerce. Con-
fiée ensuite à un ministre d'État, c'est le
ministre de la Main-d'œuvre et de l'Immigra-
tion (M. Lang) qui en hérite maintenant.

Il est difficile d'évoquer le rapport entre ces
deux responsabilités, mais il me semble qu'on
aurait pu très facilement charger un ministre
de la Commission du blé si l'on considère la
situation extrêmement sérieuse dans laquelle
se trouve actuellement le commerce du grain
au Canada. J'espère toujours que le premier
ministre aurait veillé à ce qu'un ministre
travaillant à plein temps ait consacré son
attention à cette tâche extrêmement difficile.

e (2.30 p.m.)

Le très hon. M. Trudeau: Voudriez-vous
que je nomme encore un autre ministre?

M. Douglas (Nanaïmo-Cowichan-Les Îles):
Si le premier ministre désire me consulter à
n'importe quel moment à propos d'un candi-
dat possible, je serais certainement content
qu'il le fasse. Il se peut même que je sois en
mesure de proposer quelqu'un qui a des
notions sur la vente du grain.

Des voix: Oh, oh!

Des voix: Bravo!

M. Douglas (Nanaïmo-Cowichan-Les Îles):
Et puis-je dire au premier ministre que les
changements qu'il a faits me rappelent les
paroles célébres de Pythagore, le philosophe
grec, qui disait que plus les choses changent,
plus elles se ressemblent.

[Français]
M. Réal Caouette (Témiscamingue): Mon-

sieur l'Orateur, il n'y a pas l'ombre d'un
doute que la meilleure annonce faite par le
très honorable premier ministre (M. Trudeau),
aujourd'hui, est celle des trois élections par-
tielles qui auront lieu le 16 novembre pro-
chain. (Applaudissements)

Je tiens également, au nom de mes collè-
gues et en mon nom, à féliciter les nouveaux
titulaires de ministères, de même que les nou-
veaux secrétaires parlementaires. Je pensais
que le ministre des Finances (M. Benson)
aurait été remplacé par un autre, mais on l'a
conservé pour faire face à la musique au
pays.

Monsieur l'Orateur, les secrétaires parle-
mentaires récemment nommés constituent,
selon certains commentaires publiés dans les
journaux, un apport nouveau. Je remarque
parmi eux des gens qui ont à cœur de bien
servir la population, et c'est pour cela que je
les félicite.

Enfin, nous sommes heureux de l'annonce à
l'effet que l'ancien ministre de la Défense
nationale, Son Excellence Léo Cadieux, a été
nommé ambassadeur du Canada en France.
Tout le monde l'appelait Léo. Jamais nous ne
l'appelions M. le ministre. Il était l'ami de
tous. A mon avis, tous les députés ont été
heureux d'apprendre sa nomination. Nous lui
souhaitons un long séjour là-bas et nous
avons l'assurance qu'il représentera très bien
le Canada, son pays et le nôtre. (Applaudisse-
ments)
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